
ytt non pliMi qw«at 4 pn^sem, lei riT« tic» 
■ofiiviiUi»' comtroihi» 'mw t«l; nßaiie g:« 
'«kit grand bruit dana la region en -aisnii 
'arto'il oe la siluali m qu'otcupeni cerU^i'S 
mculp('9. 

1 « ilaine !.«^n^q s ait nil«' rn ttal 4 or- 
resiation el transferee vendredi matin à 1» 
lirlson i'. Béltnme 

A la tlernièrc heure, nous apprenons ffOé I« 
nombre (tes personne« implIqiKSe« dans cell« 
nWaire »erail plue ronüiüc^rable enoor« et que 
4«« anwlaUea» n« tar<l«roMl pa» ù t^tre up«- 
rée«.       . 

Un enfant brûté vif à Fourmies 

Mercredi, à 8 heure» *i malin, la petite 
OabricUe Trannoye, ftgée de 3 au», deincu- 
laiit avec fw mère, rue du Fourneau, daii« 
l«a,KaniLa Licomle, a mi» 1« '»u à aea ViSle- 
mentâ en jouant avec des allumette». Kans 
rintervenlion «« »a mèf e qui rentrait pour 
prendre »on déjeuner, car elle travaille en 
lilaliirc, la petite malheureuse aurait été 
brûlée vive Elle a eu tout le eiUé droit du 
corps gravement brûlé et une partie de la 
Ipnibe droite. Oo eapèie la »auver. 

EN VltlTC A TOURCOIMQ 

Hier à neul tieurcs du malin d^barqunionl en 
B«io de Toureoing où ds furnul retun pur MM- 
Uuslav« Draa, diïpuie-Biiiir« el Cyrille UisOjou- 
vriw, vice-prtiidMil de» Howice«, le» raeiiibri» 
il la CommtMo» «aiuleire d .IroieiiliàR«. Nom 
i-omanitMme MM. Lepeuple. coiiseill« iéii«»|,; 
«JIM, mejre d'AniioiA<'re» al son «djoinl, M. Vil- 
iniX lJibbc\ directeur de l'Iiœle prohwionnelle. 
Uoniol, ingénieur de« Honl» et Cheu«9*f», doc- 
U'ur Itacöt, Uautricourt, ptiarmaeien, JeeneoH, lii- 
duttriel. Ces meiisiears sont l'ubj«» de souliails d« 
bienvenue et prenui^t place dans la voiture au- 
tomobile de l'administration des Hospices qui se 
dirige aussitôt vers l'hôpital civil. 

Après une rapide visite des sali™, les membre« 
ite la coinmlssion sanMair« examlncnl le« divei^ 
«s inslallalion« laites dans le vaste établissc- 
menl hospitalier pour ;a rralique du tout a lé- 
ijeil; Des tosses aiillseptlqu«« svfltnn' Mouras cl 
autres sonl en service, on le Mit, demi.s dtja on 
tenip« aescï long. Ce sonl le« r'is"''?'«'''»*""• quoi, au moment de la liheraUf.n, ceux-ci »cc«- 

rais ' ÇtUm a'-OogiiA» W.-^inï-Bijâupamp ; V«l^ 
Inul TooTwl, ^virni ;Bubtfi8. Calaia, tùe JU MM : 

hl<jiKl-l«<>urttt, l|i'uia4.iét*ni ^ Ruiwe^ ; Cut- 
•tiM'T, OosH^y ; \im, Cäiai« (u>nt LolUo). 

Vine« B^cfu-t-IUi>*''r. SaiDt-Nlouios-^url'Aa ; 
n-mlU-my-Oiroune, Blcndcoqu« ; tUr-Pullet, Ai"- 
r'i-(, i-uo i)<'s EOIJICS ; QuMu-NuimiavfHe. Huhrr- 
neiit ; An^4)c Oooquot, Acq ; ThuilHtir-noequt:!, 
Ai'PM, rtic da J'Avalluuu ; Fûy«ï-Leiùfuy, Sou» 
obra ; IMvttllol-Letä'iMitl, Labvuvrtor« - Mwi« Uo* 
liait, OH«ktrfiikc ; Sijiioulial-Pinuitir. Bruay (Car- 
nuL) : LelurKC/-Fui>UUi-p, ßUiplu« ; Brof{iiiart-.\n' 
stTDikT, iloulognç. l'ue Tiruil ; CauOrun, BavUt* 
oourt. 

MHMS Andiieux. SaJnt-KuIquIn ; R«noiv^uffroy 
Barlin ; Uitclov. fXfreUiun : b<'laUr«-lA'ct«ioq, A- 
Orner, ru* ü(U Tnljunaux ; Uvuuruin. Noyetiwi-lez- 
Huiiitèfes ; LagraiMS«, Zulkerque (Osture) : MothU- 
(le VwdftVîUnu, Fiefs : Cttrlior-Henry, Caitùs, -*~ 
Uc» Fleurs ; Odile Verdavaine. Caluja (Funt 
Uvt), d^lachtîc h Fiefs ; Leury-Duêtechelle, Hoi 
Bfiucres ; Dereudvr, Nortkmiue ; Ujornr-Dpla- 
hnye, Créquy ; Kournifr-ScriLot, Boulogne, rue 
(Juyole ; iupUle, Qtucsiède. 
f nu choix ; MjiX'» Thi-ry, Bouben*-imr-Canch*» ; 

Nuii»-De[rance, AuüiiicUiun ; Waiulormo, il«'>cé- 
dâc ; Marlel, Calât», rua des Fleurs ; Dcramburv, 
Arraa, rue de la MadeJ«lnu ; Lemaire, Pcrnriï-ca- 
Artois ; Dçkspine, ffauteclofjue ; Carpentiev-Con- 
n^, Courrtère» ; Maria Herlin, Boulogne, rue de 
Constantin«. 

mi vmmm 
AOOIDBNTB 

Wallars. — Mme Deiwarde, Wî ons, est tom 
bôe d'un man^M« de chevaux de bfiif«, Kur lw|u« 
elle élail «lonlt!« avec des enfants. Elle a eu un 
jambe Tractui-éa» La gxn^risoa àtimn^m ta 
nkiéns i iwM* 

DANS L'ARMEE 
sieurs ailuÉes deià se niapUesIe dans l'ormCe, M. 
Chéron u soiuais au ministre un projet de loi 
spécifiant dans quel>w conditions pourraient se 
constituer les sociêiés mutuelles d'hoipmes de 
troupe et aussi d'officiers. Ces derniers, devenus 
eux-mêmes de« pratiquants, enuouragernienl 
"   itunt luieux les hommes a s'associer ; après 

l'on montre des L«lianlillons do liquide pris * .„utileiies civiles, 
diverses dates. Les visiteurs sonl conduits en-  """"<"'" i.ivii<!^ diverses dales. —..      
«ite a la maternité el de la ft la Ssauvtaarde de« 
nourrissons. C'ôtol» préciseBient l'heure do la con- 
sultation de M. le docteur Hurlez. Les visiteurs 
sont mis par M. Dro», maire, complélcoient au 
courant du toncltonnemenl de celte oeuvre adiui- 
i-able et des résultats heureux qu'elle a déjà tour- 
nis. Les notabilités armcntiéroises visitent ensui- 
te l'Hépital d'enlanis où ils lurent reçus par le 
directeur, M. le docteur Julien. Ces messieurs 
sonl très lavorablement impressionnée. On ij- 
nioiitc en voiture pour se rendre au Ruroau de 
lUeiiIaisance. MM. Maurice Cordier, adjoint au 
maire cl vlce-préeidenl de l'administration cha- 
i-itablc d M. Jean Philippe, ordonnateur, reçoi- 
vent le« visiteurs et leur (ont les honnsur« du 
magnlllque établissement et de ses services : bou- 
langerie et autres, si bien ordonnées. 

.\pré« une visite de l'établissenienl des bains, 
les membres de la commission sanitaire d'Ar- 
mentiércs sonl conduits au Sanatorium de la 
Rourgugne, où ils sonl reçus par le directeur, 
notre ami Henri l.oridan, conseiller général. 

Les viaileurs ne cachent pas leur admiration. 
La visite de l'œuvre de rassislance par le travail 
a été' également trouvée des phie intéroeeanlefi, 

A ce moment, M. nicliarf, secrétaire général 
i\« la l'rélecture, s'est joint an groupe de« visi- 
teur« qui se sont rendu« a le lerme-lnilerie. 

M. Dron, déjMité-malre, a donné les renseigne- 
ments tes plus détaillés sur nnstallalion la jiro- 
ducUon et la préparation du lait. 

Après un déjeuner intime ehe« M, le maire de 
Tourcoing, les visiteurs ont été conduits l'après- 
midi à llTospice Général me d'Havre. La comme 
a l'hôpital, ils se sonl pendu compte du fonction- 
nement des fosses antiseptiques d'Installation 
plu« récente. M. Béznult, directeur de la Société 
générale d'Epuraljon a Paria, a fourni des ren- 
seignements techniques et M. Jules Lahousse 
■■CuUonie-secrétQiro des Hospices a prCsenlé 1M 
.-ésullais enregistrés au cours des diverses péiio- 

sanitaire d'Arracntiéres se Sont reudus a l'usine ft 
liaz cl ont examiné les divers système« expert- 
ineulés pour l'épumfion des eanx réslduaires d^- 
ne part et des eaux de peignages d'autre pari. 
Ils sunl l'crui'Us \ta i heures, ciiipurtaiil un 
tûa souvenir de leur vltile. ,. 

I prinaira. — PROHOUOJS IIB a AS- 
JnsWiiliii'e«. — De la 2- classe à la 1" 

classe, «u choix : .Mm>^ Deparis. Beuisenl ; Ju- 
liette Bia, llénin-l.iiHard, cite Musse ; illorcicr, Ca- 
lais (Midi) ; Beaiailly, Helvea ; Maei« Ctiiwin. air 
Orner (1^ .Sergeunti ; Conble, Lcthelle ; Landry, 
l'"rcvcnl ; Crimb»rt. Auchel ; tjiuise Uetosse. Mar- 
connelle ; tjlse Welle, Euguin-lc;>-.VIines ; bouil- 
lait, Norduusqucs. 

Mmes Uclvul, Pont-a-Vendin ; Lemorl, Bon- 
recq ; Mouton, Vit-cii-.Vlois i Leoglel, Culncliy; 
Leroy, Campngne-lcs-W'ardrecques ; Dupuich. 
Morck ; Villain, l.igny-lez-Alre ; Flanquart, Aiixi- 
.e-Clièteau ; Dhuymc, Saint-Léger ; Eütienne, Ha- 
inelincourt ; RevdUon, .Méiicourt ; Baudclle, Cam- 
.ilaiivI'Abbé ; Coinpiégne, Ardrcs. 

Ue la 3' a la i' classe. — 1" A l'ancienneté : 
Mmes Hachin, BaiUeui-aux-Coriisillcs ; Denis- 
• Vller, IpcWez ; Letcbvre-Oajarl, Harnes ; Cazcl- 
lidhelain, Aire-sur-la-Lys ; Mallet, Le l'arcq ; 
t^enne-Lcfietz, Desvres (école maternelle} ; Guille- 
meul, Douvrin ; Hoyep. Brimeux ; Marie Laude. 
l'^esltàierl ; .\graiii-Lecup, Tincqucs ; Marie \N'el- 
te, Bnqiiin ; Dulaiidas, Douricz ; Lollart, Uévin 
(iiondéj. 

Mme» Dupuls, Alre-Salnt-Qucnlin ; Mallart. 
Uévin (Lamartine) ; Duuieli, .Suinl-Laurent-Blan- 
(y ; MoUiaux, Aire-sur-la-Lys (école maternellel ; 
'durant, Sangallc-Ies-Baraques ; Freliez. Eperlcc- 
luee ; Uracquart-Leiln. Bruay (.Marmottan) ; Cho- 
-niel, Desvres ; Toursvl, Itocliiicourt ; Georges, 
Ilonîogne [école uamrémoiit) ; Lcnioire, Calais, 
rue de la Rivière ; IXiucKin, Buire-ie-Seo : Dizet. 
«ivenchy-en-Gohclle ; Bruyant, Sainl-Onicr (Haul- 
l^ont) ; Uévin, Bourlhes ; L^imu Bia, Hëaiu-Lié- 
lard (cité Rüssel. 
r Au choix : Mmes Marie Bègue, Calais (Viclor- 

tlugo) ; Bienaimé, Béttume, avenue de la Gare ; 
Oeirnolte, Neufchftlel. 

De la V a la S* class«. — 1' A l'ancijnnelé ; 
Mmes Gnerlftin, Wimereii.r ; Hannedouchc-Car- 
rtidier, Locon ; MarquiUy. Calonne-sur-la-Lys ; 
Loiseaux, Saint-Marlin-Boulogne ; Bruure, Loftv 
nist ; Lagi'ue, Vieil-Moulier, la Coliiiue ; Ifertrand, 
rZcqaedecquea ; Miroux. Desvres, Caraquel ; l^n- 
nu>er, tâaiaer, école malernelle ; Téciiart, Verton; 
lamttOobert, Laeouture ; Uuuane, Saill> -ea-Os- 

trovent, 
MiiMis D«tiaiH»urt, Arras. rue de la Madeleine ; 

(.fÄOmle-.Specq. Lens, ôade Jeluifie-d'.\rc ; Tbel- 
lier, Lcslrein (décédée le M janvfer) ; Itichard-Bar- 
té. Cainpagne-lez-Headin ; Pruvoat, Divin, école 
naternelie ; Dazin-Daron, Graincourt-les-Havrin- 
'4ttrl ; Bayort, Epei-lecqites. Crahdspetle ; Bézé- 

/ *tn, Pas-t:n-Artoi« ; Declerck, Boulogne, rue des 
tîroles ; LeroiiN. Li''viii, P. Cui'tU'lilicr ; SouU- 
tle£4fUffroy, a Moulle. 

8* Au clMiix : Mutes Bigotte, Lolson-sous-Lcns ; 
l^a.vaM, Deletti^s. 

De la 5' a la V classe. — 1' A l'ancienneté : 
Mme* Dewidehem-TvUier, 4 Hucquelieis ; Duliau- 
*ois, Verquln ; Mathilde Chopin, ïjuint-Ouier, rue 
1.0 .Sergeonl ; Lanloine, GavreUe ; Marcotte-L.a- 
haye, Parenty ; Vllel, Eatevelle« ; Delettrc, Riche- 
l>ourg-.Satnl-Vaa»l ; Duraad-Ficbelle, Vermelles ; 
llaviii, Sninl-Marlia-Boula«n« ; L^iubard-Meuri- 
I», Halingtien ; Vaa«t. Puisieiui ; Hiquier, Riche. 
bourgd^Avoué ; Masciol-WaclieuK, Noyelle«-8ou8- 
Ijnm ; Uemirval-'niiDeul, Bsulogna, rue de Bré- 
qoereequ«. 

Mmes MonlpelU, Calais, me de la Rivière ; Du- 
flos-HumbiTl. Huulngnc. me de Tivoli ; Remont, 
Pronville ; Balavolne, Bi-nurains ; Marie Duliois, 
Soudiez ; Eugénie Rebergue, lleiniavlllo ; Cri- 
Ileon-Cobcrt, Boulogne (Soierie) ■ Hermine UetaU 
Vw, L"'       -       ■     ■ 
twin    . -     . 
OMar, ru« Courtevilte. 

MRies Âizard, Aubigny-en-Artr-l: 

', Llllers (Bieux) ; Louche. Faimuembppgue  ; 
nqiiant. Calais, me Verte ; Dcrnatrc-Gomel, 8t- 

Légion d'Imuwiir. — M. Conn, capitaine au 
3* regiment de génie est insent au tableau de 
concours pour le grade de chevalier de la Légioa 
d'honneur avec le n* iT. 

CHRONIQIiK       ^ 
MINIERE 

SecUon d« ^^tn^lea 
Les membres compoäanl la commission de la 

sc-ctJûn syndicale sont convoqués pour leur réu- 
nion le samedi 4 mai, ft 7 heures au soir, chez le 
citoyen Fetit, Ordrç du jour :F61tcttalions à la 
commission syndicale pour l'organisation de la 
fêle du 1er mai, f^le dea travailleurs, qui a été 
fort roussie ; revue de la coûH>*Al'ilil<i ; vorst'ment 
des cotisaLiuaa des déiofiuÉs pour rcmellrt: au bu- 
reau central. 

Carnet du Lecteur 
""""^ DBDHi 

A Tburcofaif. — M. fe docteur Louis Brunei, 
a succombé hier^alm dans sn q^Hirante^neuviè- 
me année, iaiswiT» une veuve et neuf enfants. M. 
le docteur ßrunet était originaire de Phalempin. 
[I exiTçait la profaaaion médicale &/rourcomg de- 
puis l'aunéu li^i c'est-À-dire depuis 25 ans, son 
dévoueroeat 6lait notoire. La maladie qui vient 
do le faucher pi'ématurômcnl, Vurémic, suïftt à 
elle seule à attester qu'il s'est dépensé sans soucr 
de sa personne au service de ses malade». C'est h 
la même matodro que succomba iï y a quelifuos 
anni'cs un nutre membre dévoué du corpa m-tM- 
cal, M. le doclQur Léon Deajyn. M. Brunei prOsi 
lia paadant un- Lump» le J^'IKUC«! dca luédficius 
da Tourcoing, n fut pendant de longuas années 
l'un des médecins du Bureau dé lilcEiiaisancc. 
Bien que ne comptant pas le défunt au npmbm de 
nos amis politiques, nous rendons volontiers 
lii^mmage à son camctére coonliant et libéral. 
C'isl hvs sinccremcnl que nous déplorons sa dîs- 
pariUoil et que nous adressons » toute sa loinil- 
lo l'expression de nos condolcunces émues. 

A 8aint-NicoUi-l«-ArrM. — Jaudi, h 10 heu- 
res, ont eu lieu ä äainl-Nicolos-lez-An-as, au 
milieu (fune assistfuice nomhreuse de parents et 
d'amis, ke ohsàquas de Urne Louis Iluyglio, 
femme de M. Huyghe, protesscur au collépe uAr- 
i-as, mère de noire confrère, secrétaire S la ré- 
dortion dn Joumnl « L'Aven4r », d'Arrns. Le nom* 
breux public venu, molgré la phiie. d'Arras et da 
Saint-Ntooias, atAi-maii par m préaeiu^, l«e sym- 
pathies dont jouissent dans ta ré^iou M. Iluyphe 

CONSER JßE_GABINET 
Paris, 3 mal. 

Les minislr« se sonl réunis au ttiiiiistère 
de l'Intérieur, sous la présidence de M. Qé- 
nienceau, en conseil de cabinet. Tous 
étaient présents, sau/ M. Milliés-Lacroiît. Ils 
onl envisage les questions qui se poseront 
à roccasion de la rentrée des Chambres et 
se sont mis d'accord sur l'attituda qne le 
Gouvernement adoptera. Ils se réuniront 
demain samedi, en conseil, ù l'Elysée. 

Le conseil de cabinet était molivé par 
l'opposilton faite par MM. "Viviani et 
Hriand au projet d* loi préparé par M. Clé- 
monceau au sujet de la Coidédération Géné- 
rale dn Travail. L.e pré'.sidcnl du conseil a 
reconnu la valeur dee objection« des minis- 
tres du Travail et de nu.struclion p\iU|iquc 
et, d'accord avec les autres membres du ca- 
binet, il n décidé qu'aucun projet touchant 
ail 4roit syndieal ne sarail déposé au Par- 
lement. 

LES UaONiMEM PAIISifiKS 
i«mi«!\«KT LE Timn 

Paris, 3 mai. 
Les limonadiers et restaurateurs, réunis 

en assemblée gétiérnle, ont volé un ordre 
du iour par lequel ils déclarent la cessation 
de 1« grève et décrétant la repris« du Ira- 

ail pour demain matin. Us s'engagent a 
faire respecter les promesses que les pa- 
Irmia ont faites an ctrars de leur assem- 
blée. 

t*« Ogresse » est arrêtée 
Ch&tsaurotix, 3 mal 

La OBiidtnnriaria d« Villedieu a re^ii, ce 
«•iri un télésramuM du ju^e d'instruction 
<l« Chaleaurmu lut ordouiinut d'arrélcr l'uo- 

■JéT'rTurrm i'énùîartmrcaT;;:nieTVomfcfta'If ««f"; -I""™ Wabwr. EJlas'esl alors rcn- 
Jossifn-Leinuttre, Drocngrl  ; rti.irlav, Mnnchv- due a L.lianibon et a appréhende linculpi-e. 

1 Tîoucly-I.ei>- 

Sreto» ; BoucHei-Blaiiclie, l'iln' 
lt»lr»-r/)lt«s : Ootgea-Haton, 

I 
Foulon. .SI-1 J»«»nB 'WaBern'» fait muuna proteatatian 

nirniilly : Li.uiw i Eile seat mis* h plaurai. Au moment nd 
Ä!l^l^'vi™«i'J:f'^l.''^'"^""',^,'*"'^"''. i*^'* P-t^lrail dans la gciidûrinerie de ViUe- 
S3r^*I eni^lÄlpSä. RZ^'/^T'^,^): t '"""• ""• •«*" twiclSinle s'esl produite : 
^icl'ä"!,''?!«™,^:^';.'''''^''''^''''"'- i" f-lji«,!^«« D«vou«l, lit sœu'r de l'en- 

Mmes Rose l.wuHtrr. R«y ; Hann» ■»avrant- '""' """' '* """■' «"' attribué» a Jeaune 
«unl'Aa ; WncheuT, BuIVrourt ■ Cflnin-Bertlif , >^ ''■"'''• ■'' est JeKe dans s«» bras pn pleu- 

un nioL 
-Jiuitaiilmt : rioel. Marronne ; HtieliiTTpiéh«'«» . i '■""' ■•»»n» 1 
■roMbaÏMein, 3«lnH)wer, rw M a»*rma-|t«r i 

twins ajo» 

Paris, 
Nuiis avions annoncé, liier, nue la corps 

de la petite Itcrthe Foix avait été eihurué 
daiLH la niulinée et trausportâ a la Mcrgo«, 
où .vfM. U» docteurs Tlioimit, Vjberf vi lie 
Grissac devaient procéder, aujourd'hali à 
la contre-aulupsie urdunuée par U. Maagiu 
Bocquet. 

Ce malin, l'un des médecins légista» dé- 
sigiiéa par le jii)^, retenu por sas Iravaiu 
et s'élant trouvé dans l'inipuHsibibté dâ 
rendre à la .Moigue, a prié ses uonlrôres de 
renvoyer i*! une dale ultérieure les expé- 
riences qu'ils doiveni faire en coimnun iHir 
lo corps de la jeune mutilée pour établir le» 
causes de sa mort. 

U a été décidé, après entente, que la con< 
tre-autopsiâ ne serait pas faite avant lundi 
après-midi. Le Krefllsr de la Murgue, 
Gaud, a donc reçu instructions pour que 1» 
cui-ps de la petite Derltie Foix suit conservé 
dans l'appareil frigorifique oi^ U a été placé 
après re.\Humation. 

Dans le public, on continue à se passion- 
ner sur les hvpoihései émises du crime ou 
du suicide. LVpinion la pliis répandu» est 
que la pauvre midinette a été assassinée 
aussi, attend-on avec anxiété les résultats 
de la nouvelle antopsie que M. Mangin-Bec 
quel, en présence des controverses nom. 
1)rens«9 suscitée«, a cru devoir ordonner. 

Dans le monde des »awanls, on est loin 
ésîttlement dp »e désintfresser de la qûea- 
tiiiii. Ceux qui coniiaissent le docteur de 
Gpiseac qui, dans son rapport, conclut for- 
mellement il l'assassinat, savent avec quel 
soin méticuleux, avec quelle con.science, 
a procédé aux expériences qui l'ont amené 
à se prononcer d'une façon si (xf.irmative 
pour l'assassinat. 

Le diicicur de Grissac ne manquera pas 
de développer son opinion et les ubscrva- 
tions (lui lont motivée, devant se« confrè- 
res, MJl. les dotteui* Thoinot et Vibert. 

Si ces deux médecins légistes ont été dé- 
signés par M. Mangin-Docquct, c'est qu'ils 
n'ont pas comme l'ont fait MM. Soequet et 
Courtois-Suflit, majnfeaté publiquement une 
opinion. 

Les expériences qui vont élre fuil«s, les 
discuseions contradictoires qu'elles soulè- 
veront présentent donc un intérêt d'autant 
plus grand que les controverses sont plus 
nombreuses et passionnées. Les médecins 
légistes de Paris s'inclineront-ils devant 
les conclusions du médecin légiste de Ver- 
sailles î Telle est rimportnnte question que 
tant de personnes se posent en ce moment 
et dont la réponse est si impatiemioeDt at- 
tendue. 

Cependant le service de la sûreté ne reste 
pas inactif. Les recherchée que M. Hamard 
a entreprises, pour arriver A pénétrer le 
mystère de Saint-Cloud, se poursuivent avec 
la même activité, roulas les pistes qui sont 
signalées sont vé.-iflées avec soin ; malheu- 
reusement, la plupart sont reconnues faus- 
ses et doiveni, les unes après les autres, être 
alwndonnécs. 

c:eet ainsi que, avant-hier, M. Hamard' 
était infor.né de la disparition d'nne fem- 
me de mœurs légères, habitant Montmar- 
tre, qui aurait été, disait-on, en relations 
avec la jeune Derthe. 

La disparition de celle femme ayant coïn- 
cidé avec la découverte du cadavre à Saint- 
Clourt. on en avait conclu que la disparue 
pouvait ne pas élre étrangère au crime. 

Or l'enquête faite per le chef de la Sére- 
té, sur cette piste, en a démontré l'inanité. 

■ ilaa et d'un 
uirinnn : ci* |^luM,. c'ùUùi celui oeê Vieilles 
«ni>uuij«s qui uvaiaol barcé mm peut ; et mril- 
kiu. euUui celui d* l'alfraacMiMaapt d« 1'«» 
w'd luiiiwin l'i d« la lUiemiiMi a» la asoMlaBr» 
Uuiiiaifie. liiltt^ tibérulion a uu cri ; c»lui 
UxrtA ; un Jrapeuu : celui im l'écalité ; an »ym- 
bule : celui de La fralariiit». C'«»k avec m cri, 
«ou» ce dMipauu, autour d« o» symboie lyu j» 
vous tiiii^at;« a vous i^éunir dans Ls lileiu épo- 
Buuisbeuiaai da la sotidunté hiinialn*. 

^i^çt^én'- Paris, g mat. 
Les époux Novéras, las d'une union sans 

diarmcs et sans inlérêl, convinrent un jour 
de divorcer et décidèrent, paralt-il, que l'un 
d'eux se ffirait " surprendre i> par l'autre en 
flagiwnt délit d'adultère. Lequel s'offrirait 
aux coupa de la justice ï On s'en remit au 
sort, i)ui désigna le inori. 

Et donc, confonr.ément an scenario qui 
aurait été arrêté, un commissaire de police 
fui requis un beau matin par Mme Nnvéras 
de constater la flnamnl déUt d'adultère en- 
tre son mari et Mlle Colombey. 

Les choses se passèrent comme il avait 
été prévu. 

Une plainte en divorce, basée sur ce cons- 
tat, fut introduite cl, sans encombre, le di- 
vorce fut prononcé. 

Mais une explicatirm se produisit, alors, 
qu'on n'avait pas escomptée. La plamte en 
adullére avait suivi son cours par ailleurs, 
et, \m jour, M. Novéras fut Iraduil, h r.ii- 
son de se» relation«... éphémères avec Mlle 
Coloniboy, devant le tribunal correcliim- 
nel, qui le condamna à M francs d'amende. 

Fureur du mari, qui fit appel de ce juge- 
ment. 

El l'affaire venait anjourd'hiii devant la 
chambre des appels correclionncls. 

Là, nouvel incident : M. Novéras déclare 
qu'il no veut pas être une tète de Turc, que 
l'adultère a été organisé pour les besoms 
de la cause, que « les avoués sont au courant 
de tout i>, etc. 

Là-dessus, l'flvooat-général Rarnbaiid se 
lève, esliinanl que le cas présente une cer- 
Ininc. gravité, et qu'il y a sans doute lieu 
d'entendre les deux avoués, M* D... et M» 
n... Et la Cour n approuvé celte manière 
de voir et ordonné que les deux avoués .se- 
raient cilés comme témoins à l'audience de 
vendredi prochain. 

I£ SfîjiiiTtA^j^ n^ CBEMODBfi 
Un coup d* tb^Atre. - 1,'amaUaoB 

de la blancbiMeuM 
Qieriiourd i isaL 

Un coup de Ib/'AIre vient de se produire 
au sujet de l'affaire t.eblond, »ur laquelle 
iiuus noua éteiidona longuement d'autre 
part. 

Le parquet seat rendu, ce soir, au lavoir 
de la Guéranderie et a procédé & l'arreata- 
lion de la buBndière, Mme Plllef, qui a été 
écrouée. 

Celte arrestation a été décidée à la suite 
d'une peniuisiliun qui amena la découvert« 
du petit cadavre. Mme Loblond et sa bonne 
onl subi un lun)( interrogatoire. 

DDgeipûriiiDœ^MsiiilBrBviiflD 
Albl, 3 mal. 

En application du projet de M. Caillaux 
«ur I impôt sur le revenu, une expérience 
d'évatiiaiion de» propriétés non Mlles vient 
d'avoir Ircu dans la comimine de Montdra- 
gon- (Tarn). Les opérations, conduites par le 
contrôleur principal, ont été publiques. El- 
le» ont PU heu sans difficulté avec 1« com- 
plète collahoration des intéteasés. 

IJ'aprés les évaluations, la valeur locat 
vc a clé de 34,795 francs. L* revenu impo- 
sable n'étant que de ♦/'S de Vi valeur locati- 
ve était de 27.836 francs. Suivant le proj»l 
minisiériel, l'Etat ne prend %ne 4 %, soit ici 
1.113 francs. 

Dans celle commune, l'Elat perçoit,    i 
1907, i.(m francs, »oit 1.570 fraoca'de pi 
que le projet Caillaux. Ooi'i la proportion 
moyenne du dégrèvement est de 58,5 %. Le» 
résultats des opérations vont être transini» 
au Oouvernement. 

la UunidpaUU.-—   '~' 

Deux baurat. — (   
blée générale. — Epreuve» ■ini lu«*' 
piüanal iiitenialiBinl et müonJFVh' 

Six iMiires. — A 1« Maiaan d«É gfl 
<ti»»»hiilian des prix de« Cq^ng^j 

Uwt heur«» at demie. — riwiHi]| 
d» taia 4 la Miiaon d«» BM 
aua élMisnla ; o» lom^^ 
OT^ », mè»é •» MX aetei tq « 
CWta. iliflh^t d»l'A<»déioi>i»i  

Mimiit- — Panck ; Mr iirtl^ t Ä 1 
•«rte de l'Ihdustrie.        "-^^ 

Les espions de Bruxelles 
Braxelle«, 3 mai. 

Les journaux de l'après-midi considèrent 
coinmi' impossible le inainfie» do l'attaché 
mililaire allemand 4 Bruxelles, n semble 
prouvé, disent-ii», qne cet attaché a »crvi 
d'intermédiaire entre l'espion et les autori- 
téa allemandes, c& qui lui est strictement dé- 
fendu. 

BOURSE DEJRÜXELLES 
BraxaUei. 3 mtt. 

Obligations. — BruiellM 1901 — Bm- 
xellM l'.«5 0,37- Aarara t«T 1M,M- Aovars 
tH>l>a.«) - Gimd 1^»I8},.. 

Cbarbonjuko»». — And»rlna» IIHI,., — n»r- 
niiiarl ëu4. . — Uoii-d'Airoy lOjO...  — C^ar- 
boanages Beige» 680,.. — Oievailères   — 
Courcelles - Nord 2200 ..  —  Fautai» - l'BTéqn« 
nC5,..   - Ham sur-Sambre   8«,..   —  Hornu- 
Wsenip« ...... — Hsmllèr«» Unie» SM,..   — 
L« Haye U 8,.. — Mariemoat J5b0,.. — Mon- 
CMU UO,.. — tiUird. diariarui SUD,.. -- Pattau« 
l'24S... — ProdulU tu Fl«oa ..,.,.. — Réunis 
de ( liarlwoi IMS... 

Aeiérie» — Cocteritt 1886,.. — Oo^e 1510,.. 
- l^i-ovidencc 28 2... - S«-r bruck (WSO,.. 

Zinc. — Astorienae dei Miaea 71U,.. — Ziac 
àtsiUiislTai,... , ii,^ 

TERRIBLE DRMNE^DE LA FOLIE 
Lyon, 3 mal. 

Près de Lyon, Mm« Peytel et son fll^ &gé 
de 20 ans, ont élé trouvé« mort« dans leurs 
lils, tués a coups de feu. Le crime a été com- 
mis par le mari et père qni a élé trouvé 
iiové dans un puits. O serait dan« un acre» 
d« folie qne le misérable aurait tué a co>ips 
de fusil s* femme et son flis. Il s'est noyé 
en se jetant dans une citeme. 

MAIRE CONTRE ÉVÊQUE 
AUooution d'un nudra Ubre-p«n>eur 

Draguignan, 3 mai. 
Nous avons signalé le conflit survenu 

entre le maire de Besse (Var) et l'évéque de 
Fréjus, qui retira le desservant de la com- 
mnne parce que les cloches avaient sonné 
à un enterrement civil et que le maire se re- 
fusait ft faire des excuses. Hier, un second 
enterrement civil avait lieu, celui d'une fem- 
me. Le maire fil encore sonner les cloche.-, et, 

icimeliére, prononça l'alloculion suivante: 
L'excellenta lamm» aux ubiièques d* laquelle 
)us aijsistons aujourd'hui était esUmée de tous, 

ra.Inssse a sa famille eptorée nos sentiments de 
runduléanre. et je félicite ia ixipidatlon pour le 
calme imposant qu'elle a offeervé pendant Ifs 
olwequM. Je télldle surlont le» eti>)Tinn« ve- 
nu«« «11 ^ granë nonitve. Kita» ont compris la 
maiwt» nprénM d« la nurt, dnal la grasdear 
ne taurtut étr» «luinMiité» i>ar la )iré*Mice il« 
-^rélrcs. J« i-einerofe, au nom de la populaUun 
e nesse, les nnmbraux groupes de Iftre pensé» 

qm nnl complet* I« coiièf» awp leora «mMém«» 
déployés, et j'ujoular« ua dirntsr mM. 

No« ctodi« ont sonn* poar es» iliilpn ci- 
Aw, cumiue elles «vaitot «oan* un» preniiae» 

les Fêtes Inhersitaires 
L'sjTivéB des délégués étnagers et 

nationaux 
Malgré la pluie et la boue, une toulo nom- 

breuse stationnait vendredi dès trois heures 
de i'après-midi aux abords de la gare et dans 
la salla des Pas-Perdus, attendant l'arrivée 
des étudiants étrangers et nationaux qui vieil 
lient prendre part"» Lille aux grandes fètea 
universitaires organisées à l'occasion de 
l'iiiaugvratiun de la Maison des Etudiants, 
de la Dibliobèquc universiaire, du Lycée de 
jeunes flUes, du Musée houillcr et du Gym- 
nase dé l'Œuvre d'édticction physique. 

A Imtérieur de la gare, le hall cguvcrt qui 
donne accès aux quais est envabl' par le» 
éludiants de l'Ij'uivursilé de Lilla. Peu à p«a 
les curiaux, en grand nombre, viennent se 
jiiindre à eux et c'est avec peine tant la foule 
est grande que les voyageurs se frayent un 
passage et que les employés de la gare peu- 
vent aocumplir leur service. 

Une a une, au fur et à jnesure de l'arri- 
vée des trains, les banTiiérès "des diverses 
iiuiversités se groupent. Lffêoup d'œil est 
Irès pittüresquo malgré la tri«tessc du 
lemps pluvieux et malgré le manque de lu- 
mirrc. Les bannière», rouges, bleues,vertes, 
portant en lettres dorées les inscriptions, et 
les devisos des étudiants : « Vive Labeur ! 
Inter L'trumque I etc. » sont déployées sur 
des centaines do télcs coiffées de bérets 
aux lisérés rouge vif, rouge clair on vert, 
de casquettes vertes ou noires. El toute cette 
fuule s agite aux sons de marches ou d'airs 
iiuliouaux joués de temps L autre par la 
Fiuifaie Ëstiulianline. 

Nous remaniuons, dès quatre heures, les 
hunnièrcs des étudiants de Gand, Li^e, 
lîruxelles, Mon». Voici celle do l'Université 
de Nancy, cravatée de rubans aux couleurs 
lorraines et alsaclepnes. 

Suircesslvemenl débarquent les délégués 
des Université« anglaises : Londres,Birmin- 
gham, iVberdeen, Abcrysthrj th. 

Los Anglais sont accueillis par de frénétl- 
igues Hip I Hip I Ilourah 1 auxquels ils ré- 
liondcnt eji agitant de la main leurs bérets 
ou leur« barcttes noires. Ils sonl nu nombre 
d'une dizaine.Plusieurs onl revêtu la classi- 
que roDe noire des docteurs. Ix;s Français 
se prùcipiteilt à leur rencontre ot les débar- 
ras.'iaûl de leurs vaU.ses et des vêtements de 
voyage qu'ils portent plies sur leurs bras. 
La Fanfare Estudiantine joue le <i God Save 
llie IJueen » aux applaudissements de tous 
I»» assistants. 

Lea étudiants de Paris, d'Amiens, de Gre- 
noble arrivent par le train suivant. Puis ce 
sont les Norvégiens. Jfbus sont accueillis 
avec les plus franches et le« plus cordiales 
manifestations do sympathie. 

Les choses se passent d'ailleurs le pins 
siiuplemienl cl le plus fraterneilenient du 
monde M. Dchruillc, président de lUnion 
de» Etudiants de Lille, reçoit les arrivants 
au débauché des quais et après quelques pa- 
nilea de bienveiiuo les conduit jusqu au 
group« principal et les place dans le cortège. 

Voici quelle» .sont les Universités ou les 
viHe» qui seraot représentées à Lille, pen- 
liaot le« fêles ttnlv»rsilaircs et dont ta plu- 
part dea-délégué» «oot déj& arrivés. Los au- 
lr»a aoai aUcniia» dans la malioée de same- 
di : Laowaia, Bt«i«llc3, Gaad, Liètie, Na- 
mur, OaiiiliMm, Loodras, BirmiiigUam, 
M*rd«ea, AlMryaUurUi, liiilan. Gènes, Co- 
pankaaM, Chriatlauiai Balorade, »tdapeat, 

SIEFilUIQrân^ 
à S«i«rt.Matirtc«      / 

Une déc4Miv«rt«. —1,< 
■ament aérait 

Li'état *«m 

Paris, Aiaiens, Toultfu4ei. N^»»iUa, fii^M, 
Caen, CrenoMe, Heim«, Bordeoiix. 

.\ graïuj pciiHi, duo» la tu«^ qai a eav»- 
bi la« abunis de lu giiro v«m la m« de 
'roaroai, le cortège di.s éludiankr s« torme. 
Musiqoe en léte et au son de marche» enr 
traliimite» jouées par la Fanfare L.studian» 
line, les étudiants dàtUent par les ruas Fai>' 
dherbe, des .Maaneifers, la Grand'Place, le» 
ruea Neuve el it Bélluuie. 

Au [lassage devant les locuux du u Prsgrè» 
du Ncrd .■, le»étoëtcwl« agitent leurs béicta 
eft pous.-^elit d'énert^ue» vivota.        * 

A là MadsoB des Étadianta 
Après avoir traversé les places Hichebé, 

de la Hépuhllque et la rue .Nicolas-Leblanc, 
le cortégi' airlvo rue de Valmy a la Maison 
des Etudiants. La réunion est amicale et la 
vieilleura eamaruderie ne cesse d'y réKinr. 
Au milieu des chants et des cris de joie, la 
salle de spectacle est envahie. Les porteurs 
de bannières et les présidents de» delega- 
tions viennent se grouper sur la scène. Le ] 
président de I'Luiau diîs Eluxiianls de Lille, 
M. Debruille, prend la paroi». U remercie en 
termes brefs et cluileureux les délégations 
étcanifères et aalionale» qui sonl venue« 
participer aux létes universitaires. U »»pè- 
re que lo mauvais temps qui accueille les dé- 
Itgatfon» censera vlta et que m^iie s'il per- 
atsle, les étranger« BOB remporteront pas 
moins de Lille un très Bon souvenir, gr&ce t 
l'accueil des camarades. 

Ces parole» »ont couverte« d'applaudfsse 
ment» Puis chaque président de délégation 
prend la parole h son tour Le« présidents 
des délégation» anglal.se, liégeoise, danoise, 
belge, reirierdent de l'accueil lait a leur» ca- 
marades: celui de In délégation parisienne 
apporte le séhif cordial des étudiant» de Pa- 
ris et se proclame haureax d'assister à la 
fondation et ù la mise en roule d'une des plus 
belles œuvres universitaires. Les délégués 
de Gand annoncent l'arrivée samedi d'un 
nouveau groupe d'étudiants. Les médecin» 
de Lyon, do Montpellier, d« Paris se sont 
fait représenter et félicitent les étudiant« 
de l'œuvre utile qu'Us se proposent de faire. 
Amiens, tonte petite école, n'a pas voulu 
cependant s'absteair de se faire représenter 
aux fetes. 

Marseille, Poitiers, Nancy, Reiras, Bor- 
deaux, Mons, Gicnoble, Nantes, sont heu- 
reuses de participer ù des belles fêtes et aux 
utiloa travaux du CiJngrès. Toulouse consta- 
te qu'il n'est point besoin do soleil pour ex- 
citer l'enthousiasme, Hennés s'est fait pe- 
présenier par un étudiant actuelteihcnt & 
Lille et regrette de n'avoir pas pu fonmir 
une plus gros>^ délé^atioiL Les pliormacians 
de Paids onl un délégué, ils espèrent que 
leurs cfTorls dan.<i les travaux du (Ingres 
seront d'un el7et efficace sut tout ce qui con- 
cerne lA corporatioo. 

Les quelques paroles de chaque délégué 
sont accueillies par des bans fonanideblcs, 
des bourrahs I des bip I bip ! C'est ä peine 
si M. Debruille peut se foire entendre quand 
il annonce que le vin d'honneur esl servi au 
sous-sol et qu'on n'a plus qu'à y descendre. 
Il rappelle également que cette fête est une 
fêle de camaiarturie et qu'il faut éviter d'y 
introduire des tendances politiques ou au- 
tres. 

Les étudiants descendent donc an sous- 
sol. A ce moment arrivent les deux délégués 
strasbourgcois. Leur superbe costume fait 
sensation. Ils évoquent d'antiques seigneurs 
de moyen-âge avec leur culotte blanche, 
leurs hautes bottes vernies, leur dolman 
noir que traverse une échaiTic orange, verte 
et noire à laquelle pend une épée à. coquiUe 
énorme. Une toque gracieusement ornée 
d'une plume de même couleur que rècbarpe 
leeicoitfe. Une ovation leur est faite. Ilapide- 
ment les Uùtcs de Champagne sont boes puis 
Ifes étudiants se séparent, n est a ce moment 
0 heures iO. Us se rclrouvcronl tout à l'heu- 
re pour la n grande vadrouille » aux flam- 
beaux. 

I    Le proMéme eat auKx okaear et c'est a« 
L» grhndt retraiU au  ßeinit&ltZ ^'"" 1"^ l on voudrait donoer une explii 
,„,.,,, ... tion sur Icxislonee d'aiie pedie de -" ■ 
Les étudiants font preuve   d un   grand pnè» de la demeure de M.     ' ' 

»tofcismè.  A neuf heures, son» une pli         -. 

Le tnste événemcDl qui s'est produit jetiji 
chez le» époux Tenier-Degand,. ne 4toil 
Amé, 4, a provoqué comme uu k ooDcdit u^ 
très vive émollon, et fait l'oitiat et aamiinS 
commentaires. L'élat do» ^ÀidMea(i5 
jourd'hui relalivemant aattafaiaaoL AM^MÎ 
et Suzanne Tanier, en traiteiMot à l'kêâSS' 
.St-Sauveur, sont actueUemant ter» dTdlZt 
ger 11 en est de même du jeuae Louis äaä 
de 3 ana. Seule la mère, loujoâSi 1res fàikSi 
est encore allUe et «a guénaoB «xiHaraM^ 
soin» incessant«. ji 

Nous avons dit hi*, rapportact exaotJLr 
ment les déclarations qui noua avaient ilàk 
faites rue Salnt-Amé, qve ''-•r-prin-nnriiiijf 
était da a l'absorptioD de Uiaa «( de »airii»' 
nés achetés quelques jour» aanaaavaot da^i 
une épicerie de la rue Emil»3aia. ^^' 

■ lellemeat ua»aotrc 
ii>toxi«atioa par ba 

On émet actuellcmeiU. una-autrc hV9alài^ 
i : ceUe de l'iatoxi«atioa par b» aütTui 

^écoiiverte {aile hier sembluï d'ailbwi m 
confirmer. 

Vendredi malin, M. le doctetr Oowii« r™,, 
danl vaut» à la fauuUe inlerrotta M. TaZ 
sur le» symptùiaes qu'il I i aMiiiïiiialiii ilâî 
suite dû 1 ubsorpliofl de» riMiiam. gMMr 
il eût remarqué que œ» 
semblaient point a ceux 
serves chez le» personne». «Mot n^^kAa'- 
aliments avancé», il —tia^^ à VfmmtSmmiA 
M. Tcnier, que rmkixicatiaa >.'étatt Mteè' 
due à des conserves malsaine» nai» hj^^ 
des gaz. n en prévint auaaitût M. Prov r»m 
missairc du 9« arrondissement ^^ 

Bien qu'aucune conduit« da gat ne Da«^ 
à moins de quinze mètres de 1*, a'miti^^îm' 
ä peu p*ês au milieu de la rue ^»int tiM 
les habitants de la rue Saiut-Ainé ae riS* 
gnaient depuis quelijties tour» qu'iMe ojêîâr 
nauséabonde in/eslafiratoosph&e du qm^ 

M. Proy avertit la Compagnie du gaz où 
envoya plusieurs de .ses o«vrl«s. I^XL 
que «eux-ei travaillaient à mettre h tour l3< 
conduite de gaz de la nie fUnt-Loc M Ta» 
nier accompagné du garde Clabaut, diMceo.' 
dait dans sa petite cave où les émanalioas 
semblaient élr* |>lo» fbrtra. n promenait 
depuis queloues instants une aDnmette Ai.-; 
flammée le lang de Fa muraiTle-quand tat- 
dain une Bamme jailliL Opendant les oa- 
vncr» gazier» avaient mis ù jour le tuvaijt 
sur lequel ils remarquèrent nluaieura âl 
sure». D'après eux le gaz qui pouvait ÔSI 
lors s'échapi*r 4 son aise ne devait plus ar- 
river jusqu'à la cave de M. Tenter. i 

Ce dernier renouvela »«n »HiéUaiK!« «| ai 
la surpi»»» oéaéraie, CMoaa» ptfafili—iianj i 
une longa» flamma aariit dB la UBniltoL     '; 

Cell« découverte n'a paa été- a«M déco», 
carter oanadéraidaiMal 1» tpartatmr» d«« 
reckiereha» cfleetad»» par lea gétiers. 1 

Le problème aat i 

lon«ntiello, la « retrente aux flambeaux n 
se forme devant la Maison des Etudiants, 
brillamment illuminée. Une foule nombrcu- 
s« eiicunibre la rue de Valmy. Dire que le 
cortège prend une forme impeccable aérait 
exagéré. La galtô folle des éludianla tait 
*urio!it le drorme de cette « vadrouille ». La 
'I Fanfare Estudiantine » ouvre la marche, 
les kimplons que la pluie éteint, que le vent 
emporte, suivent portés par dos jeunes gens 
qui s'aïuuaent fort de leur laalbeureuse des- 
tinée. 

En chœur, des centaines de voix repren- 
nent le refrain des airs connos joués par la 
musique. 

•Sans broncher, sans s'occuper un instant 
de la pluie qui tombe de plus en plus, fili- 
néraire annoncé est pai'couru : Bues Solfé- 
rino, d'inkermann, place de la République, 
boulevard de la Liberté, rue Nationale, 
Grand'Place, rues des Mannclicrs, Faidher- 
lie, place-de la Gare, retour par la rue de 
Déthunc, place de la République, rue Nico- 
Ia8-L.ehlanc, place Philipne-Leben. 

Sat tout son parcours la « retraite u s'at- 
Ura la curiosité sympathique dés passants. 
Malgré le lomps aiiominabîe un punlic nom- 
breux suivit ju.squaa bout le joyeux cortège- 
La retraite prit nn vers 10 heures et les étu- 
diants rentrèrent A leur " Maison n pour la 
H soirée intime u. 

Cette léte intime fui un concert Irè» réussi. 
A 10 heures, la salle des Félcs de lu " Maison 
des Etudiants n ceiumence à se remplir. 
Seuls les étudiants assistent à la soirée et, 
de même quA la réception de l'après-midi, 
la plus franche camaraderie ne tarda pas A 
se faire scnt'r. Les détégués étrangers sonl 
l'objet d'attentions pnrtieulières de In part 
de» LiUoii^ : tes places des premiers rangs 
leur sont réservées. Vers lU heure» un quart, 
M. Debruille, président Ue l'Union, vient re- 
mercier ses camamdes d'avoir affronté le» 
rigueurs du temps et fait quand même la 
retraite aux flambeaux. 11 adresse également 
ses vifs i^mercieinents aux demoiselles qui 
veulent bien prêter leur concours A celte 
soirée d'inauguration. 

L» eoUcart commance anssitM «prt». Le« 
oremiei» appl.iudia. sont les artiataa de 
V r, Oi'cliesfre Symphonique de l'Union ». 
Puis vient Mlle Z. Hoibé, qui »c crée un 
Téritalile triomphe avec >i La Vivandière " 
et " Louise ". Hissée, rappelée, elle quitte 
la «cène chargée d'une raagrahque gerbe de 
fleurs. Le« chansonnier« l'aul Marinier et 
Charles Fallol. dans leur» œuvres : M. Jac- 
ques Fumât, qui chante en ténor parfait, re- 
cueillent de chaleureux vivats L'arrivée suil' 
la scène de Mlle Pauletly est aaluée par un 
tonnerre de bravo». L' » Université n. la 
vieille chanson des étudiant» de Ijlle « en 
pay« flamand ». obtient on succès tr*» eonj- 
préhensihlc el n'oublions pas l'Orcheetre 
symphonique qui s'attira les félicitations de 
tous cl contribua bien aussi, pour une gran- 
de part, A la réussite de celte soirée. 

Ainsi se termine cette première journée 
dos fêle« universitaire« : ait» »a termine 
dan» la joie et le«poir d'un travail féeonA 
au Congés de demain. 

est-il mfillré juaque-iA 7 On ia L 
rue Saint-iVmé étant bebe »w MB^ 
carrière on peut croire que te 4 
du tuyau défectueux »«al 
de 1 habitation. D'aucuns 1  
des gaz déléUrea ontpi a» fomuMMI^l'i, 
cienne carrière et paorajaerpnr lenrAJkaA-'^ 

On ereil que ia petit« cave »i la ea^ de 
'escalier »ilué« autdesaona aoront »erri dri 

chemiaée d'ajifal au gai mvaltriODX. O*' 
l'opinion Al8(jgene se «ont ralBts DOUbrrd«' 
personnes voisines ou pratideà» qua noua 
avons eu J'occasion d'oateiidre »or Ma Ueaz.- > 

L'aulopsie du cadavre de la petit» Hano-j 
riiK, qui sera faite nu)ourd'hui A neuf keo-, 
ras par M. le docteur Patofr, médcoin légiate, 
pourra sans doute mettre un tenue aux »up-', 
positions. j 

Il esl toufefbfs un das bizarre & signaler,,' 
si Ion admet quo la famille a été aa^yxiéacl 
par le gaz, c'est que le petit Henri, Agé de ' 
sept aiiH, qui seul n avait pas voalu raaB> ' 
ger des sardines, a été aussi le seul h n'é-1 
prouver aucun malaise, quoique coddtknC; 
dans le grenier auprès de son oncle et de SA ' 
tante qui eux furent au contraire très grava-' 
inenrindisposés. 'i 

M- Delate, juge d'instruction, a été ehargC^ 
de cette alTaire. H a prié M. Bonn, directear | 
dn laboraloire, de procéder A l'examen des I 
botte» de conserves saisies chex Fépicier aà ^ 
les époux Tcnier avaient fait l'acquisilioD * 
de leur thon. 

mm irnus w cunr MBMK IT mma, ■' 
JU» : la?, V 4* la Utirtt 

PAIKUaNT [ 
— imli   iwai   
  a>wi. 

CoMi «aalalr« - U dKacttao litpnt« 
mentaK de l'enstAgnement prinato du f^pM 
nous communimie fa nolii (gMM^t <HH 
roccasion de» fPte» -urdiui iltult'»^#T MM, 
congé dans les écoles prtinaiTes paMinMa i 
(te tout ordre de la viUe «e UBa Mdi pio- i 
chain s mai. i> LenscignesMOl iMKiaadaù'é' 
jouir« dn maiM eongé. 

Los Inavradeals.  — Prmé» »obal 
Measure par impmdanaa a Mé draaai i 
charge des nommé» Geongaa L«aiai M Til.t 
demeurant me Baodbi, 2^, et BOoaard f-J 

L'MgMd^Oren Sacaa daïat&traM* 

Il ^«—■■»^»—yayi 

coiiuiticx'ntns ET UHOUunUÀ 
Bjcodron der 

ïïna däeißtioa 
Une dAUdalioD d'étudiants honffnri» art 

arrivée dans la nuit de vendredi. Ella a di^ 
barque A mimut eu gare de Lille. ^ 

Le prognmm« dt sunedi 
A dix hcnre». — Cnngr«» natltinal : véri» 

flcatinn des paVrotr» — naanaaioa das »la- 
tnU de ITnfain nationale A rHsnaedk floit- 
oris, ifisit* dn MtxM de 

L riiatillili <M 

malla, volUg» ; a M luarea, laata» d» la ( 

.^snaocialion ni»é»nl< di 
7t. — IMaaiOB, beMl»»ard ' 
i'Ely»«» GourtàSà 
tt»atîona ; PMi», 
via ; SwiMéa 
«••tiaa.iPuaih 

fiadin» 
*C0StÄ 

MnBa»M»Mt»ary>a 

flJBtÉti.Wiliiaii aildalKt 


